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« K. Bromberg nous offre toujours des romances intelligemment écrites, sensuelles et chargées d’émotions intenses… » USA Today
 
« K. Bromberg vous fait croire au pouvoir du véritable amour. »
Audrey Carlan, auteure de best-sellers numéro 1 du New York Times
 
« Un roman magnifique et poignant qui parle de survie, de seconde chance et du pouvoir de guérison de l’amour. Une lecture incontournable. »
Helena Hunting, auteure de best-sellers du New York Times
 
« Une romance irrésistiblement sexy qui vous poursuit longtemps après avoir refermé le livre. »
Jennifer L. Armentrout, auteure de best-sellers numéro 1 du New York Times
 
« Bromberg est passée maître dans l‘art de faire monter la température ! »
Katy Evans, auteur » de best-sellers du New York Times
 
« Une histoire sexy, survitaminée et chargée de sentiments. Bromberg fait un carton de la première à la dernière page. »
Kylie Scott, auteure de best-sellers du New York Times
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  1

    Ford

  
  
    UN VENT CINGLANT SECOUE LES ARBRES et des éclairs illuminent le ciel dans le lointain. L’espace d’un instant, j’entrevois l’océan déchaîné par la baie vitrée derrière laquelle je me tiens.

    Et puis, c’est de nouveau l’obscurité.

    Le trajet en voiture pour arriver jusqu’ici n’a rien fait pour apaiser ma colère.

    Pas plus que le verre de whisky à moitié bu que je tiens à la main.

    Je me disais qu’à chaque kilomètre que je mettrais entre moi et mes frères, leur ton implacable et leurs explications foireuses, ma fureur s’estomperait… mais je me trompais.

    Le temps n’a fait que permettre à mon esprit de battre la campagne et à mon estomac de se nouer davantage.

    Je le vois encore. Posé sur la table, le livre relié, fraîchement sorti de l’imprimerie. Les mots qui remplissent ses pages, publiés pour être vendus aux consommateurs. Destinés au public et à son appétit vorace pour l’une ou l’autre de ces trois choses, : des secrets d’alcôve, un manuel pratique pour devenir milliardaire en partant de rien ou des anecdotes croustillantes pour ternir une réputation.

    Le scandale et la fascination se sont toujours bien vendus.

    Qui aurait pu penser que la biographie inoffensive de Maxton Sharpe, mon père, m’aurait affecté à ce point ?

    Ce que contient ce livre n’aurait pas dû me toucher. Ou plutôt ce qu’il ne contient pas. Ça ne devrait pas continuer à le faire.

    Et pourtant.

    Je bois une nouvelle gorgée, j’apprécie la brûlure réconfortante de l’alcool et je murmure : « C‘est juste Ford, quoi. »

    Je les emmerde.

    Des sons s’immiscent dans mes pensées. Le bourdonnement des voix des clients du bar qui, comme moi, se retrouvent coincés ici. Le hurlement du vent à l’extérieur. La vibration de mon téléphone posé sur le bar à côté de moi qui me signale les putains de textos qui n’arrêtent pas. Mes frères. C’est un peu tard pour les regrets, les gars.

    Excessif.

    Susceptible.

    Ridicule.

    Est-ce que ce ne sont pas les termes qu’ils ont utilisés en parlant de moi ? Histoire de minimiser l’affaire.

    « Seul compte ce que disent les gens que tu aimes. »

    Les paroles de ma mère résonnent dans ma tête.

    Mon téléphone vibre une fois de plus. Encore un texto. Quoi ? Le jet est retourné se poser à New York et, tout à coup, ils s’inquiètent pour moi ? Parce que je circule en voiture par ce temps ? Où était leur inquiétude auparavant ?

    Comme je l’ai dit, je les emmerde.

    Je vais continuer de faire la gueule en finissant mon verre.

    Et le suivant.

    Et celui d’après.

    Ce n’est pas comme si je pouvais aller quelque part en ce moment.

    Je regarde autour de moi. Je suis pratiquement certain que ce petit bar n’est jamais aussi bondé d’habitude et que les personnes qui sont là ne sont pas venues pour l’ambiance. Nous sommes simplement les seuls crétins qui ont décidé de prendre leur voiture sans tenir compte de la tempête tropicale, et qui se retrouvent à attendre qu’on dégage la route bloquée à un peu plus d’un kilomètre par un arbre déraciné.

    Le bar est rattaché à un hôtel insignifiant, sans attrait, sans rien de remarquable, niché sur une petite plage à la sortie des Hamptons. Une ville à mi-chemin entre ici et nulle part. Un endroit que les plus riches ignorent lorsqu’ils passent devant pour rejoindre leur lieu de villégiature dans les Hamptons, et que les moins fortunés regardent avec envie en rêvant de pouvoir se le payer un jour.

    Cet établissement… bon sang, je ne me rappelle même plus comment il s’appelle – un nom tellement banal et sans intérêt qu’il m’échappe –, est vieillot et quelconque. Du cuir bordeaux et des boiseries foncées semblent être le thème de la déco. Des luminaires bon marché et des tableaux passe-partout reproduits à la chaîne constituent un décor qu’on ne devrait jamais trouver nulle part.

    Pourtant, il y a du potentiel. Mais on dirait que le propriétaire n’a pas choisi d’investir les fonds nécessaires à sa réalisation.

    En même temps, je m’en fous.

    Il n’y a peut-être pas de chambres libres, mais on y est au sec et, pour le moment du moins, à l’abri de la tempête qui fait rage à l’extérieur. Oh, et on y vend de l’alcool. Ce qui est indéniablement un atout.

    Le bruit sourd d’un objet tombant sur le sol résonne sur ma droite, suivi d’un soupir de femme frustrée.

    – Ils ont fermé les routes. Fermé les routes, bordel ! C’est pas incroyable, ça ?

    Si je ne peux pas être à la maison de Sag Harbor – où je devais me rendre –, je pourrais au moins avoir le droit de boire un verre en paix. Or une pipelette qui décide de venir s’asseoir à côté de moi, ce n’est pas exactement synonyme de paix. Et je ne suis pas d’humeur à supporter ça.

    – Joli langage pour une dame, marmonne un homme assis à ma gauche.

    – Allô ? C’est pourtant clair ce que je dis, non ? (Elle ne tire de moi qu’un soupir exaspéré.) Fermé. On est bloqués ici.

    Mon silence, pas plus que le commentaire de mon voisin, n’ont suffi à lui faire comprendre que je n’en ai rien à foutre.

    – Quel sens de l’observation ! dis-je, le nez dans mon verre. Pourquoi croyez-vous qu’on est tous assis ici ? En tout cas, ce n’est pas pour l’ambiance.

    – Je ne crois pas vous avoir adressé la parole.

    – Tant mieux. Parfait.

    Rassuré de ne pas avoir à faire la conversation, je lève un doigt vers le serveur pour commander un autre verre lorsque, soudain, ce qu’elle vient de dire parvient à mes oreilles.

    – Attendez. Ils ont fermé toutes les routes ?
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